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Lors des deux derniers articles, 
vous avio ns entretenu des 
problèmes causés par la 
r ep résent a ti o n étudiante au 
Conseil des Etudes. Nous sommes 
maintenant en mesure de vous 
annoncer que cinq étudiants, au 
lieu de deux, pourront siéger de 
plein droit au Conseil. Nous 
r e n contrerons bien t ôt les 
pr éside nt s étudia nts de 
départements pour décider du 
mode de nomination des n1embres 
étudiants et aussitôt fait, nous 
vous en cornrnu niquerons les 
résultats. D'autre part, à la suite 
d'une suggestion de !'Exécutif, 
nous avons obtenu que les 
réunions se déroulent à partir de 
4:30 P.M. pour encourager la 
par ticipation étudiante. Il est à 
noter que la prochaine réu nion est 
cédulée pour mardi le 9 février. 

Pour ce qui est du Conseil 
Académique, nous avons obtenu 
l'assurance des réunions publiques 
auxquelles tous les étudiants son t 
co n vi és. Nous vo u s 
con1muniq uerons aussitô t que 
conn us l'heure, la date et l'endroit 
des réunio ns. 

Pour les étudiants deP.P.M.: 
Croyan t qu 'il vaut mieux prévenir . . . ' que gueru, nous avons soumis a 

• 
M. Jacques Laurence, direc teur 
des services à !'Enseignement, Je 
problème des futurs finissants de 
P.P.M. qui auront raté une 011 
plusieurs matière (s) à leur dernier 
Lerme. L'Etudiant devra-t-il payer 
$ 11 9 plus $6 par crédit mên1e s'il 
a moins de 1 5 crédits à reprendre 
pour t e rmin er son cours? 
Qu'est-ce que !'Ecole envisage de 
faire si un étudiant ne peut 
recevoir son diplôme à cause d'un 
ou plusieurs échec (s) à son 
dernier terme? 

Ces questions sont en suspens 
et nous vous tiendrons au courant 
des développen1ents ultérieurs; en 
at tendant, tou les suggestions de 
vot re part seraient bienvenues. 

To ujour s au suje t des 
étudian ts de P.P.M. nous vous 
rep roduirons ci-après le texte 
d' une lettre que nous avons fai t 
parvenir à M. Jacques Laurence. 

"Après consultation avec ses 
membres, l'Exécutif de l'A.E.P. en 
est venu à la conclusion qu'il était 
d'une extrême un portance de 
reco nsidérer les règlement-s 
act u e l l e m e n t e n vigu eur 
concernant le calcul des 'F' dans 
la moyenne cumulative. La 
position de !'Exécutif est la 

LE 
POLYSCOPE 

Journal des itudiants de ! 'Ecole PoJytechnîque 

Coordonna Leurs ....................................................................... Jean·N ll B ouchard 
et Ro bert Jodoln 

Rédacl ton ....................................................................... .._ .......... ..... 1•équ1 pe 
oac tylo ..................... ............................................................. N lcole B o u rassa 
Relallonnlsto Publl cltalre Consell. ................................ . ...... Guy D o r val 

3422, reu Our,ocher, suite 19, Montréal 
Tél : 84 9 -6 4 66, 2897 

Tlrage .•••.•.•..•. .....•...•..•..........•...• .._ ......................................... 10 ,000 cop ies 
Publl cat tons •• ., ................................ ......................................... 20 n u m éros ---·- ---·--,-----·------..... - ......... ,----~---------· 

Dépôt légal · Bibliothèque Nat ionale du Québec. 

' 

deKJ er 

depu.I• 1115 John de Kuype1 & Fils (Cenad•I L1ee • Blencled Gin • 0 1111llé au Québec 

-

suivante: sauf pour Je terme 
considéré, seules les matières 

• • reuss1cs seront retenues pour le 
calcul de la moyenne cumulative." 
Poly-Prospectives: Jeu di le 1 8 
févrie r, se tiendra à Poty un 
coUoque qu i clô tu rera les travaux 
des ateliers de recherches de 
Poty-Prospectives. Ce même jour 
paraitra dans le Devoir un 
supplément spécial consacré à cet 
événement. Invités à y participer, 
nous avons soumis un texte qui, 
nous croyons, apporte quelque 
chose de nouveau à l'avenir de 
l'e nseignement du Génie au 
Q u é be c. N o u s espérons 
ardemment que tous les étudiants 
en prennent connaissance car il 
sera aussi une partie de la réponse 
de l'A.E.P. au livre rouge du 
Conseil des Universités. 

Au sujet de Poty-Prospectives, 
plusieurs étud iants ont durement 
cri tiq ué les organisa teurs, dû au 
f a it q u e d e u x r éun io ns 
importantes ont été pr évues, une 
la veille des examens de décembre, 
l'autre des examens de février. 
Supposons que cela ait été fait à 
dessein dans le bu t d'éviter Ja 
participation étudiante ou parce 
qu 'ils n'en concevaient pas 
l'importance, nous aurions alors 
à redoublerd'efforts pour imposer 
quand même nos idées. Si ces 
deux dates sont une conséquence 
d 'évé n e m e nt s ex t é r ie urs 
impossibles à contrôler, nous 
aurions mauvaise ~âce à refuser 
de part1c1per a àes rravaux si 

im por ta n ts pour les futurs 
ingénieurs; nous vous demandons 
donc de participer pleinement à 
cet te semaine du 15 février et cela 
dans vo tre propre intérêt. 

Dans un autre ordre d'idées, 
nous tenons à vous informer que 
M. Guy Ga boury, président de 

• l'A.E.P., a pronon ce u n e 
conférence devant les membres de 
la Chambre de <:ommerce, mardi 
le 9 février ; à la fin mars, M. 
Claude Poirier, vice-président aux 
affaires externes, a été invité à 
faire de même devant le Canadian 
Clu b. To u s deux ont été 
demandés comme représentants 
de la mentalité étudiante et nous 
croyons qu'il est important qu'ils 
ne dérogent pas de leur fonction 
strictement représentative. Cela 
nous amène à penser que les 
élections arrivent à grands pas: il 
n'en tient qu'à vous d'être 
représentés selon vos idées. 

L'Exécutif. 

DEBATS· 

MIDI 
Pour faire suite à la série de 

débats-midi inaugurée en janvier à 
l'Ampltitl1éâ tre A des Sciences 
Sociales, MM. Claude Lemelin , 
Yvon Lemay (J.O.C.) et Henry 
Lamoureux (du projet POPIR) 
discutèrent hier du thème des 
" 100,000 chômeurs". 

La seinaine prochaine, soit 
jeud i le I 8 février, le sujet du 
dé bat se ra : '' Presse libre, 
Information . Censure". 

Les invit és seront MM. 
Bourdon (C.S.N.). Louis Fournier, 
Mathéeux (de la Presse) et on 
tente d'avoir monsieur Pierre 
Bourgault . 

Les affiches confirn1eront 
ceci, surveillez-les. 

12FÉVRIER1971 A 7.30 P.M . 

-ENTREE GRATUITE 
CARTE ÊTUDIANTE EXIGÊE 

TERRE EN TRANSES 
Brésil. Glauber Rocha. 1967. 120 min. Y.O.s. t . francais 

Ce drame po litique orientera p resque tout Îe cinéma 
politique brésilien jt1squ 'â aujo urd 'hui . '' L'élan de la révolte 
est te l qu'o n ne peut pas penser qu'elle sera toujour 
vaincue''. Téléciné. 

CRA TEAU EN ENFER 
(Castle Keep) U.S.A. Sidney Po llack l 969. 
Couleur 1 OO min. avec Burt Lancaster et Pa trick O' Nea l. 

F il m de guerre baroque et insolite. '' I l faut faire fi de tout 
souci de vraisemblance et d ' l1istoricité po int illeuse: Je rêve es 
lentement su bmergé par une réalité encore plus fa ntastique' ' 
Cinéma 69. 

• 

libéral 

' 
(Lettre ouverte au Polyscope) 

Samedi , 5 févrie r '71, au 606, rue No tre-Dame à St-Lambert , 
trouvait un bureau de vo tation spécial pour les électeurs du comt 
d~ Chambly, qui seraient empêchés de remplir leur devoir de citoye 
lundi, 8 février, à cause de leurs occupations régulières. 

Le lundJ , j'ai neuf (nine) heures de cours, donc pas _ te~lement ! 
temps d'aller voter aveuglément pour Coumoyer. Samedi, Je me suJS 
donc présenté à ce poll libéral. On m'a fai t pénétrer dans le b ur~au 
personnel de monsieur le secrétaire du président d'élection qw · 
aussitôt enregistré mon nom et 1non occupation. Et c'est alors qu'il m'a 
dit que ma raison de venir voter samedi n'était pas valable (iJ n'aime 
peut-être pas les étudiants). 

Je tu( ai tout de même demandé ce qu 'il considérait comme une 
raison valable et il m'a répondu ( textuellement): "Je n'ai aucune r.ùso 
à te donner et je n'ai pas de temps à perdre avec toi" 

Je ne l'ai pas trouvé très très gentil 1nais il a dû avoir des rernords 
puisqu'il a appelé son ami Constable pour m'aider à sort ir de so~ 
bureau. Je crois donc en 1110 11 devoir de présenter mes excuses a 
n1onsieur le fonctionnaire de ~I. Bourassa, de l'avoir dérangé. en cc 
san1edi 6 février '7 1. si tôt après son Jincr J'·'aff:iir". 

Franc•1is Fisec. P. ,, ~t 
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n existe actuelle1nent une 
science d'origine orientale qui se 
répand rapideinent en Amérique 
u point même de se voir attribuer 
es c r é dit s d ans ce rtaines 

unive rsit és a méri ca ines: la 
MED ITA TJO N. On l'appelle 
antô t science, tantôt technique, 
oire mên1e expérience de l'esprit . 

Elle entretient certaines liaisons 
vec le Yoga e t les pra tiques 
ndoues. On pourrait la relier à Ja 
sychologie dont en l'occurrence, 

eUe fom1e un suje t d'intérêt 
depuis longtemps. On accepte 

ême d'en parl er en relation avec 
es prouesses de certa ins hommes 
teUes que clairvoyance, mémoire 

uissnnte, contrôle de tou t le 
· orp s, 11 y pn o ti sme, 
·omrnunica tion par intuition ou 
télépathie. On relate que certains 
é ni es t e ls qu e Eins te in , 
éditaient 6 heures par jour. 

~ fin , aux dires de certains, nos 
oin tains prédécesseurs l1umains 

auraient possédé des facultés 
nen tales ' insoupconnées de notre 
poque e t dont le carac tère 
nysté rieu.>. nous épate et en tre 

parfois en contradiction avec nos 
royan c e s t echni q ues e t 
xpé rimenta les; é t a ie nt-elles 
orcelleries, pra tiques fantoches 

ou bien n'avons-nous pas plutôt 
e légué aux oubliettes une 
uissance attenante à notre nature 
ncore mal connue? La deuxième 

h y po thè se 1ne semble plus 
Uéchante tant parce qu 'elle invite 
la recherche que parce que nous 

e pouvons nier le trouble 
térieur qu 'a installé en ~ou~ ~~e 

poque remplie de. trop d a~t1v1tes 
t trop peu de ~aLX,. une epoq~e 
ui nous laisse a peine le choix 

entre vivre toute l'expérience de 
otre êLre et s'aliéner dans le 
ouvcment indéfini des 1T1asses 
ndues e t insouciantes: la drogue 

e notre siècle. 

Je n'ui nullerncnt la prétent ion 
e posséder cette science, aussi, ne 
is-je en mesure que d'introduire 
sujet à la lumiè~e de_ ~ien peu de 
nnaissance et d expertcnce. 

Pour n18 part, je dirais ~ue 
tte technique, parce que c en 
t une, cette technique ap~o rte 

grands bienfaits sur la ~te d_e 
dividu elle agit sur l esprit 

e le son1meil agit sur le 
: elle lui appo rte de la joie ~e 

re. du bonl1cur, de la paix 

.... 

• 
• 
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in térieure, de l'harmonie avec 
lui-même, ses semblables_ et les 
choses environnantes. De prime 
abord , cela semble du remède 
dont beaucoup ont besoin et je Je 
comprends, croyez-moi. 

Cependant, si c'es t un remède, 
il est à longue échéance et il fait 
a pp e l à n os c apa ci t és 
insoupçonnées d'auto-guérison . A 
vrai dire, il est fa ux de considérer 
les m éd it a tions comme un 
médican1ent ; c'es t plutôt une 
techn ique qui nous fait découvrir 
nos capacités, les n1et à jour: les 
spécialistes disent que c'est l'art 
de retrouver Je foyer ardent de 

· puissa licc qui est caché sous les 
co uches inconscien tes. C'est 
pourquoi, cette pratique n'est 
qu' une expérience de soi, une 
découverte du n1ystère de notre 
propre être enfoui sous les 
refoulements non digérés que la 
vie journalière nous impose dans 
d es co nd itio ns difficilement 
contrôlables parfo is. 

Con1n1e vous voyez, il n'y a 
là-dedans rien de diabolique ou 
car tout être s'est dit un jour à 
lui-même qu'il ne se connaissajt 
pas bien, voire même moins que la 
matière étrangère. C'est une 
fonction purement naturelle, une 
partie de nous-même est notre 
propre e t que nous regrettons 
d'ignorer à ce poin t. 

Et si dans sa recherche, un 
homme se découvre des facilités 
imprévues, ces aptitudes jadis 
inconnues, un bonheur à vivre 
qu' il avait délaissé parce que, rien 
de surprenant là-dedans; toute la 
joie est pour lui parce qu 'il la 
possédait en potentieJ, il n'a fait 
que la découvrir; on ne se prévatrl 
pas de son propre être s'il est tel, 
on ne fait que continuer à être 
mais plus pleinen1ent . C'est 
pourquoi, ce génie n'es t pas une 
préroga live sur autrui, non pl us 
que la f3cilité, c'es t un état plutôt 
nor1nal dans chaque honime, une 
aisance qu 'on est bien bête de 
laisser so n mei lleu r sans 
l'exploiter. 

Ce que je dis n'est peut-être 
pas ce que vous entend~~ des 
connaisseurs car mon expenence 
est fort !'imitée; je suis pl us 
intéressé à la chose que je n'y sujs 
compétent. Ce qu i m'inporte est 
de vous informer de ce que je 
possède là-dessus. et j'ai la 
certitude qe je ne fais Que 

rejoindre ce qui en vo us est dejà 
connu , désiré ou soupçonné. Tous 
les hommes ont une science 
d'eux-mêmes; c'es t pour cela que 
parJer de la méditation n'apprend 
rien en définitive, c'est une forn1e 
d e co n1n1unication sur une 
longueur d'onde commune. 

Cependant , aux dires des 
habitués, iJ est irnportan t de 
s'adonner à cette technique, en 
utiUsant un procédé assez précis. 
D'aucuns parlent de m ot-clef , de 
"man Iras", de vibration par le 
"om" etc.; tout cela pour vous 
dire que les façons de méditer 
sont différentes peut-être selon les 
iJ1dividus, sûre1nent selon les 
groupes sociaux qui les pra tiquent 
et nous les communiquent . 

Pour ma part, j'ai essayé avec 
assez de succès, une méthode 
assez simple, conseillée par un 
conférencier en la matière il y a de 
cela 2 ans. Cela se résun1e à peu 

' . . pres a ceci: 

· d'abord , s'isoler dans un endroit 
où l'on peut être sûr du caJn1e; 
sombre, de préférence. 
· immobiliser son corps da ns une 
positjon quelconque la plus 
agréable qu 'on connaisse et qui 
n 'e n1pêche pas la bo nn e 
respiration. 
. ensuite. une fo is que l'on ressent 
le calme du corps, il faut essayer 
d e r é duir e un pe u les 
préoccupations de l'esprit pour 
tenter de le diriger complètement 
sur un seul centre d'intérêt: son 
propre monde intérieur . Pour en 
arriver à se connaitre un peu 
n1je ux, bea uco up a doptent 
l'attitude de l'attente, de l'écoute. 
de l'obse rvation. Quand l'esprit 
es t co mplètement concentré, 
at tentif, intéressé à la dé1narche 
qu'il entreprend en lui-n1ê1ne , il s~ 
met à jouer comme un e~ fant,. 11 
ouvre des portes que la cnspat1on 
avait fermées, il jouit dans 
l'harmonie avec lui-même et se 
surprend de tant d'aisance et 
d'avoir oubUé sous la fadeur du 
poids journalier, que son propre 
être pouvait trouver grand 
agrément. 

Croyez-moi, c'est à essayer; 
après tout , ça ne coûte rien et ça 
risque d'ê tre plaisant. Je dirais que 
l'on peut sans exagérer, associer le 
plaisir obtenu avec celui du " trip" 
bien connu(? '? ? ) 

~1axime Cloutier 
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Robert J odoi_n: Quelle est l'util ité du Conseil de la Jeunesse Sc1en lift· que Incorpore? 

\Vladi~1ir Pas~evici : Le Conseil de la Jeunesse Scientifique est un 
organ.1srne qui . regroupe, d'un~ part, les .o~.an isations qui exis ten t déjà 
et qui ?euvre~t d~ ns. le do111ame des act1v1tes pa rascolaires scienlifiques 
au Quebec, c est·a·d1re les Camps de Sciences, les C'amps de Sciences 
~aturelles, _les Expositions Scienti fiques, les Jeunes Biologistes, ... , et 
J en ~a~e; il y e~ .a une douz:ii~e . Et d'autre part , des personnes issues 
~e d1_fferents milieux, en general, des personnes qui s'intéressent à 
1 ens~ 1gnem:n t. Ce sont des universi taires, des professeurs de sciences, 
des Jeunes ega lement , et des hommes de l'industrie ou du monde des 
af~air~s qui s'inté~essent beaucoup au développement de la jeunesse 
sc1ent1fïque au Quebec. 

R.J .: Quel est le rôle du Conseil à !'Ecole Polytechnique? 

W.P.: 11 n'y a aucun rôle à proprement parler du Conseil à Poly. Mais je 
pense que dans la mesure où nous voulons développer les sciences, en 
tant qu'activités parascolaires, tous les organismes intéressés, y co1npris 
!'Association des Etudiants de Polytechnique, pourraient jouer un rôle 
en nous aidant à developper, à grossir ce niouvement . Je m'explique. fl 
y aura la créa tion des Clubs de Sciences dans les écoles secondaires, 
dans les C.E.G.E.P. Nous allons les développer aussi vite que possible. 
Nous avons l'intention d'ouvrir des écoles, c'est-à-dire de demander aux 
Commissions Scolaires et au Gouvernement l'autoris::ition d'ouvrir des 
écoles pendant l'é té pour que des jeunes puissent se réunir et proliter 
des locaux quj se raient ainsi à leur disposition. Des locaux, des 
laboratoires et du personnel sur place ou du personnel qui viendrait 
aider comme responsables ou comme anin1ateu rs de ces groupes 
d'étudiants. C'est ainsi que des étudjants pourraient trouver du travail 
d'été, en montran t par leurs connaissances, par leur intérêt personnel, 
en montrant aux jeunes comment on peut travailler en groupe sur un 
sujet déterminé. Pl us encore, par exemple, si nous pouvons obtenir un 
pavillon à Terre des 1-lommes pour les activités de la Jeunesse 
Scientifique, on pourra, comme on l'a déjà fait dans le passé, c'est-à-dire 
en '68, engager des gens de Polytechnique qui seraient ainsi des 
animateurs, des personnes qui représenteraient , qui montreraient au 
public ce que sont les diffé rents domaines scientifiques. Quand je dis 
scientifique, c'est évidemment science et technologie. 

R.J.: Ne trouvez-vous pas qu'il y a une contradiction entre intéresser les 
jeunes à la sc ience et les difficultés actuelles de se trouver un emploi 
proprement scientifique sur le ma rché du travail? 

W.P.: Oui , mais seulement en apparence, à mon avis, tout au moins. Ce 
que nous désirons essentiellement , c'est offrir aux jeunes une forn1ntion 
scientifique. Nous ne désirons par former un grand nombre de 
phys.iciens nucléaires, d'ingénieurs spécialistes en télécommunications, 
ou encore des biologistes très spécialisés en acide rubonucléique. Ce que 
nous désirons, c'est montrtr aux jeunes, qui vivent et quj vivront dans 
une société de plus en plus technologique , ce que la science et la 
technologie peut fai re pour eux, et que ces résultats de la science et ces 
possibilités de la technologie fassent partie de la formation générale 
d':.in étudiant pour que celui-ci fasse sa synthèse nécessaire à l'homme 
de demain. Cette synthèse co n1prend des éléments sociaux , des 
éléments économiques des éléments artistiques, et certainement 
également des éléments' sportifs. C'est un homme, c'est un humaniste 
scientifique que nous voulons former. Nous croyons que l~s pe~onnes 
d'aujourd'hui, même des personnes qui n'aur?nt pas 1 occasion de 
travailler dans le domaine scientifique, ont besoin de conn_aitre .ce_ que 
c'est la science, ce que la technique peut apporter et sugg;~er_ aLnsi des 
voies d'action pour les hommes de sciences, pour les spec1ahstes. Par 
conséquent, ce que nous désirons, c'est un_ ~rav~J ~ long terme pour 
préparer les gens avec une n1eilleure mentalite sc1e~t~fiqu~ afin que l~s 
problêmes de la société, avec to~t e _leur complexi te , soient e.ntrepns 
avec une vision un peu plus scientifique que trop pragnu1 tique ou 
idéaUste comme cela se fait en ce moment. 

R.J .: Si certains étudiants veulent joindre les écoles dont vous parliez, 
comment doivent-ils procéder? 

W.P.: rien n'est plus facile ; il suffit de form~r un nu,méro ~e télé~h~ne 
845-7821 et de demander à parler à quelqu un de 1 1~ S, 1 Association 
de la Jeunesse Scientifique ou du C.J.S.; le Con_seil de 1~ Jeun~sse 
S · t 'fïq e el de dire · "Voici J·e suis un Jeune et JC voudrais travailler c1en t t u . ' . . u d're· "Bon avec vous autres". Vous alJez en tendre une voix qu i va vo s 1 . . : 
venez à notre bureau. On va discuter tous ensemble pour voir ce qui 
peut se faire ". Les bureaux sont situés à 370A est, bo~levard ~t-Joseph . 
N Ot e propre secrétaria t. C'est un local tres accuc11lnnt dans 

ous avons n r · t · · I' · e p r la su'te 1 q el les jeu11es vont se sentir tout de swte res a ru~ .. a 1 . 
el u 1 · t • · t de chacun selon les possibilités et les 1dees, les plans se on es in ere s • • . • t 

seront travaillés ensemble. Car ce qui caractense notre mo~~eme.n , 
• 1 ·dé;>s sont toutes mises sur table et on cho1s1t d un c est que es 1 c • · bl d 1·· ' d· t 

-~ d celles qui semblent les plus realtsa es ans 1m1ne 1a . 
commun ac.:1.:or · Robert J odoin . 

• 



"A torce de pisser contre le Sirocco on finit par se mo uiller les 
bJbouches". ( t) 

;L 'Hontmc, la Sociéte. l' Art , la Participation coulent à flot : 
attc~~ts de diurèse conceptuelle les gens clairvoyants (oh combien! ) 
~u!. sont responsables de no us devant la société" (sic) commencent 
a s ecla bousser les babouches. 

Oui! Oui! Société! Oui! Oui! Cogestion! Notre beau 
n1anifeste nous l'avons remis dans le tiroir. 

. Frn1eslesl1isloires de choux et de cigognes. Le l1Jl1ls à sa maman 
a deco~~er~, pour av~ir joué avec la petite voisine , que son "petit 
robmet ,• c est une patre de gosses et que c'est fait pour s'en servir : 
que ce n tst pas seulc111ent consultatif. 

Ouj ou no n accepte-t-Q n de partager la prise de décision oui ou 
non ~vons:nous le, droit de . définir nous-mêmes ce que nous ~oulons. 
Quel o n reponde a la question. Le reste est foutaise. 

L'Homme, la Socié té, t'Art, l' Environnement on en reparlera 
APRES. ' 

( 1) Proverbe arabe 

-

Au cours d'une assen1blée généra le, le lundi Ier février les étudiants 
ont décidé une occupation de leurs locaux durant une se~aine. Il s'agit 
pou r eux d 'analyser les ra cines pro fondes du malaise actuel. 

Cette situatio n n'est pas nouvelle. Depuis quatre ans se succèdent 
consultatio ns, comités, colloques. La discussion porte toujours sur des 
problèmes de déta il : on prétend trouver la cause du n1alaise dans une 
mauvaise organisatio n des cours, dans le manque de professeurs 
l'inco mpétence de cer ta ins d 'entre eux, les problèmes de budget , e tc. ' 

Obstinén1 ent on évi te de remettre en question l 'essentiel: la 
définition de l'architecture telle que mentionnée dans le Rapport 
Lamontagne ( 1964): 

"La discipline qui a po ur objet la conception des espaces el des 
vo lumes en vue de leur organisa tion harmonieuse ratio nnelle et 
ef~icace, et ,dont le rnode d 'expression fait appel aux' ressources de la 
science. de 1 art e t de la technique." 

Ob~tinén1ent on se refuse à placer le problème dans son contexte. 
Obstinement, sous couvert d 'art, de science, de technique on essaie de 
lTouv~r dans l 'enviro nnement physique se propre fm~Uté (ordre 
bea.~t~), en cachant l'essen tiel : l'environnement comme image de I~ 
soc1ete sur le sol. 

L'école forme des technocrates. 

En refusant de porter le problème de l'élaboration de 
l'environnen1ent au niveau de la gestion urbaine, c'est-à-dire au niveau 
po litique, les technocrates essaient d 'apporter des solutions techniques 
a des pro blèmes sociaux. On sait bien que cette attitude, sous couvert 
d:o.bjectivité, s~rt une st~atégie ay~t pour but de masquer les 
ver1tables problemes. Elargu les rues, edifier des sta tio nnements, tracer 
d~ nouvelles autoroutes, tout cela permet d'éviter de poser le problème 
genanl de l'auton1o bile et d'une mauvaise occupation du sol. 

Ramener le problème du logement à un calcul de coüts où l'homme 
le groupe social, n'entrent dans le calcul que comme contrainte~ 
physiques (surface nécessaire, mini1nu ms) permet d'éviter de poser Je 
problème en termes de besoins sociaux, de besoins humains de 
Li bération . ' 

On connait l'efficacité de ces solutions: engorgement des voies de 
circulation, perte de temps, pertes humaines. inadaptation et frustration 
par. l'envLronne.mcnt. Bien entendu le technocrate a toujours une 
meilleure so lution: on peut toujours encore élargir les routes· on 
perfectio nne le logement ' 

Tout cela sert à faire oublier qu'il s'agit avant tout d'un problème 
beaucoup plus vaste: un problème de gestion sociale. 

A~tirer l'attention sur l'environ nement physique , et même ses 
problemes, c'est masquer que la planification de cet envirormement 
répond à des objectifs et intérêts économiques et sociaux bien précis. 
C'est masquer le problème essentiel du rôle inexistant d'une large partie 
de la population da ns !'élabo ration de son propre milieu de vie. C'est 
rnasquerleproblèmeauquel no us avons tous à faire face : le terrorisme 
des contraintes économiques telles que définies par les in térêts d'un 
petit groupe so cial 

Pendant u ne semaine, ou plus, si c'est possible, les é tudiants de la 
facull é se proposent de por ter le problème de l'environnement physique 
au niveau politique ; il s se proposent d'élargir le débat à tous ceux qui 
sont touchés par ce problènte. c'est-à-dire. bien sûr, les ''spécialistes", 
mais surtout, les utilisateurs. ceux qui se font fourrer. 

A la 1u mière de cett e analyse, e t de l'engagemen t social et poli tique 
qui en résul te, no lis invi tons tous ct.>ux qui participen t à l'aménagement 
de l 'enviro nnement à essayer de définir les cadres universitaires 
permettant de n1et t!e. sur pied u~ e critiquti permane!1~e de ce systènie et 
de définir une strat egie en vue d un changement postl1f 

• • 
LES ÊTUDIANTS EN AN!_f NAGEMEN 
OCCUPENT LA FACULTE, 
LES PROFESSEURS APPROUVENT 

:·_Les étudiants .i<loptent le principe <l l' co-gcstio 11 , étudiants-professeurs au niveau d 
déc1s1ons adn1inistrativcs et pl.!dagogiqt1cs, à l' intéricltr de l'Ecolc d'a rchitecturl! d 
l'Université de ~1ontréa l' ' ' 

en réponse à c1:tt c déclarat ion : 

Y \!lldrcd i le 6 février, 

C0~1MUNIQUE DES PROFESSEURS . 

~~ ~1.r(> posi t ion suiva nte a L- té votée lors cJ' unc assc1nl1léc des professeurs, vendredi soir 
le (l tevrt l.! r 197 1, i)ar un groupe uc 21 pro fesseurs. 

·· ~e~ .Profcsseu.rs. adopten t le principe de co-gl!stion, étutliants-pr<Jfcsscurs, au nivca 
~es ?ec1~1o n s ad 1n1 11 1~tra ti vcs et pé(tagogic1ucs, à l' inté ricltr <li.! J'Ecc>lc d'arL"hîtcc turc du 
1 Un1vrrs1té de l\tont rcal' ' e 
J 8: pour 
Q: COJlt f l.' 

3: abs tcntion5. 

Cet te scconùc proposi tion fut aussi votée: 

''Que les 1>rofcsseurc; se rél1niront d 'L1r0 c111..'.e pour ~tudier principalen1cnt L't entre 
autres .les_ ~os.sib ilit.é~ e l ~1oda l i tés d'appliq~<::r le principe de co-gcstion. Les étudiants 
seront 1nv1tes a part1c1pcr <i t1n mornent à préciser:· 

• 
20: pot1r 
l : abstention 

. Etaient l'résents:. Ycrgès. Keyscr, 1):-ivitlson. Demet1.:r . Baracs, Grenier. Lafrcnière. 
L1pp, Bottcharcl, Pat1l 1n, Gagné, Guité, Teasdale, Thiliault , Pariset. Cousin , Szzctltt . Prctty 
Carreatt , Deron1e. Nugen t. ' 

COMMUNIQUE AUX PROFESSEURS 

Les étudiants de l'école réunis en Assc1nbléc générale. à 14:30 h. Je 8 février. ont voté 
p~r 160 voix c~11~rc 4 la pot1rsuite de J'occt1pation tan t q ltc 11ous ne sero ns pas parvenus à 
reglcr les modalttes de la co-gestion ét t1d iants-professcurs. 

Nous les invitons à nous co11 tactcr dès mardi matin afin d 'engager d~s n~gociation s. 

QUELQUES PRINCIPES ADOPTÉS À 

Le Con1ité d' information 
pour l'Assemblée Générale 

Ecole d'Architecture. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE LES 6 ET 8 FÉVRIER 1971 
Cc n'est pas autour d 'une profession que doi t se constituer la Facul té mais autour d 'une problématique, i.e. 

l'aménagement de l'environnement, (en évitant de dé tacher abstraitement environnement physique). 

,. Ouver~re sur l'ex!érieur: sur l'Université et d 'une façon générale, sur toute personne ou groupe pouvant apporter de 
l 1nfonnat1on ou une aide quelconque. 

Ouver ture continuelle de la Faculté: douze mois par année. 
Professeurs: pas de professeurs inamovible; pas de poste inamovible. 
Déclo isqnnement complet de la fac ulté d'Aménagement. 
Dans _ln co-gestion, l' Assemblée générale des é tudiants et des professew s décident de la politique générale au niveau de 

la Faculte. 

EXTRAITS DES TEXTES 
RÉSULTANTS DES TRAVAUX 

L'étudiant est rentré à l'école avec de fa uMes idées qui sont, d'ê tre architecte pour faire de beaux bâ timents, paysagiste 
pour fa ire de beaux juJclins, designer pour faire d,e belles c:isseroles. Il doit man1eureusement se débrouiller avec tout ce qui 
a é té di t plus haut, ce qui est du gâchis d'intelligence e t d'énergie; il faut donc poser les base d'une Ecole qui favorise un 
enseignement qui correspond vraiment aux besoins, et ceci * '*r*rité dès l'entrée. 

L'étudiant en choisissant dès le début un département tel que, architecrure, paysagisme ou design, il risque, à cause de 
ses fausses idées, de commet tre une erreur lourde de conséquences q_uan t à son avenir. Mais il ne se trompe pas sur le fond 
de son intention non formulée consciemment , qui est de puticiper a l'aménagement de l'environnement en étant capable 
de trouver des solutions tangibles au~ problèmes particuliers ou genéraux que ce t am énagement pose ac tuellement. 

***' UN APPROCHE DE SOLlfTION 

Par conséquent il est dans un premier temps, inconcevable de continuer à procéder au cloisonnement des dépnrt~n1ents. 
li faut nu controire débu ter à !'Ecole par un enseignement de base commun à tous qui donne ln conruiimnce des metho~es 
d 'approche e t des processus de résolu tions de problèmes en général, ceci par l'intermédiaire de trnvau~ pra1iques avec t'a1d.e 
des professeurs et des é tudiants déjà cla iren1ent sensibilisés. Du point de vue physique, une fo rmule d'atelier qui prendrait 
une ploce tr~s g:ran~e con~iend~a i! à un tel enseignement, afin de ne plus d issocier théorie et pracique d!lns tout processus 
aboutissant a un obJet ou a une 1dec. 

Ainsilogiquement au fur et à n1esure que certe période d 'enscignemen! commun s'effectue, J'étudian1 acquiert une 
maitrise des processus de résolution, et une conscience de l'environnement, qui le rendronc apte, en toute connaissance de 
cause ~choisir une orienta tion plus particulière (b:iciment. urbanisme, payggisrnc, design, ou d 'aucrc domaines qu'il peut 
SC défi nir). 

Suire .\ .6. 

*** L'tllchitecte. le de.~igncr . le paysagiste, et déjà d'autres forma tions sont al\llchroniques, des amêna'!i~tes spec1Jli..<t?s dans 
un domaine choisi en connai_ssance de c:iu!c ne !e seront plus et b sociétê se chargera toute seule de le rl'connni1rc. 
Peut-ê tre, par exemple pournons·nous avoLr un JOUt plus confiance en un politicien qui aurait reçu cette forn1:uion 
d 'n.n1énagiste. Il en est de n1éme pour un constructeur. 

9 
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Ça ne toume pas rond? 
Le (n +I) ième train 

\ l lO 1 l RR[ 

"Rotterdam où je n'ir1&.is jamais . . . . 
<:al" Je m en vais au solc1l 
où tu n ' iraç jamai~ 
c:ir partout c'c'l pa.retl" 

Léo Ferré 

Je ne saLS pas qu'est-ce que tu fais 
quand tu manques le per tm1n 
le deuxième train, le n ième train 
le lendemain d' un douloureux échec 
humain 
je te connais grllfld camarade 
tu vns attendre calmement le (n + l ) 
•• • 1emo train 

Ainsi qunnd tu manques Le lrnin 
tu ne peu.x pas crier 
même ~i tu crèves, si t'ns hâle de partir 
ce que pour t'a ttendre ami, il faut 
changer 
les lois, les mesures 
et tenir compte de toi, de Ion écri ture 
de ta valeur sacrée, de la na turc 
du fou que tu es Férré 
de ton grand arni Pépée (singe de Léo 
Férré) 
c'est pns leur faute s'ils sont pressés 
il faut connrutre les gens pressés 
ça prend du temps pour s"arrê ter 

te dire salut te dire adieu 
n1ème si tu passes ta vie à gueuler ou à 
chanter 
pour les communistes 
pour les anarchistes 
pour les ouvriers 

ça change rien bonhomrne 
ça change rien 
ru gueule~ toujours comme un chien 
et ce ne sera jamais la fin 
tout simplement un examen 
pour te fa.ire attendre le prochain train 

tu traines toujours ta mélancolie 
comme si t'as rien que ça dans la vie 
ils t'on t laissé comme un chien 
te présenter à l'examen 
ils savent pas que tu es grand 
c'est pour cela qu' ils t'ont testé 
e t bien domn1age nmi 
si t'es pas né pour exister 

• • ru pour etre un passage 
les jeux sont faits 
tu es condamné à exister 
ou à vivre dans l' illusion 
d' une sale liberté. 
~1nis à ln gare tu dois attendre 
ou te vendre te prostituer. 

Tu sais ami c'est pas facile 
tu es un numéro de matricule 
ou bien encore mieux un imbécile 
qui ne vaut rien paimi des tas 
d'imbéciles 
ou bien si ça le plail pas 
"un bourgeois qui se proftle 
sous !'oeil des filles de ville" 

• 

Le ROTP peut arranger ça. 

L~ ROTP,. ç_a veut dire le Programme de 
formation d off1c1ers des Forces régulières. 

Ce programme peut vous aider à traverser 
les années d'université en payant vos trais de 
cou rs. Vous pouvez ainsi vous concentrer uni­
quement sur vos études. 

Le ROTP vous permet de poursuivre vos 
étu des à l'université où vous les avez corn-

• mencees. 
Le ROTP résout le problème du travail 

d'été. On vous paie pendant que vous recevez 
votre formation d 'officier des Forces armées 
canadiennes. 

Ça vaut la peine d'y penser. Renseigne­
ments complets à l'Unité de recrutement et de 
sélecti on des Forces canadiennes: 

1254 rue Bishop 

Montrèal 107 879-6518 

~ En f in de course: un homme. un vrai ! 

. LES FORCES ARMEES CANADIENNES 

Mais tu sais, tu sais bien ami 
t'es pas obligé de m'écouler 
ce sont des mots des mots Férriés 
et tu es tout simplement un passager 
même si on djt que tu es un chien 
ce chien ami des eruagés 
des enfants du mois de mai 
on l'apprécie on l'ainte bien 
parce qu' il tient à voyager 
et c'est "en a ttendant Godot" 
ci,ue le voyage se fait 
c est ex tra ce que tu fai.s 
de ton Pépée de ton 11rché 

de la folie que tu inventes 
de l'anarchiste que tu es 
sans jn1na.is être d'accord 
je cesse pas de répéter 
tes mots tes phrases maganées 
qui bouleversent tout Paris 
de Nanterre du mois de mai 
~ui rappellent aux juges d'ici 
' quand vient Je temps de donner 
des coups de pieds dans le " Q" 
ça descend dans ln rue 
les anarchistes" 

Abboud Khoury 

Complim ents de 
• 

' 
ng., • 

Pr•sident du Conseil d'Administration 

• 

9550, Boui Ray Lawson, Ville d'Anjou, Montréal 438, Oué. 

LE HOM OUI 

DONNE 

CONFIANCE 

œ 

œ 

Votre 

Concessi onnoi re 

ou Québec~ _ _, ,.. 

i:!'Wllll ~Il',:.,,,.. .... -. -r .. . . : 
~ .. .,.,,, .·. . . .,,. . .. - - .. . . 
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MOTEURS 
~~PERKINS 

BELDIT 
WOOD• ANOS 
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SEPT-ILES 

VAL D'OR 

CHURCHILL 
FALLS 
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Le carnJ\,ll est probablement l'activite qui aura drainé cette 
annl'C lt' plus d'...;ncrgie chez les Polytechniciens. Energie qui au ra été 
f oum1e. autant pour l'organiser que pour vider des dizaines de 
bouteilles, de deviner quoi en encore se faire massacrer sur la glace. 
l('S organisateurs en général se sont montrés à la hauteur de la tàchc. 

ous ain1enons remercier et féliciter M. Robert Jasnlin, premier 
responsable de cette poly-activité des plus réussies. Le tout 
con1mença sur une note folichonne, par la présentation des candidats 
au duche, lesquels furent Littéralement subjugués par l'arrivée d'une 
.. contestataire" qui ne prisait guère qu'on ait decidé de faire faux 
bond aux femmes pour présenter des hommes à leur place. Le cho ix 
d'un duc dut tellement difficile que le jury décida de cl1oisirs la 
contestatrice, Claudette l ère comme "duc de Poly". Elle eut le loisir 
de voir les candidats défaits, ingurgiter les gallons de deviner quoi qui 
lui furent offerts en cadeau. Que voulez-vous, on n'avait pas prévu 
que ce serait une demoiselle. La présentation du film "Les 
Professionnels" suivit cette prentière activité carnavalesque. 

Le progrnmrne du lendemain , soit jeudi, était non pas "folichon" 
mais franchement anarchique puisque la principale activité était la 
célèbre Heure Joyeuse du Vendredi faite le Jeudi. avec ses concours 
de bière. ses bons-vivants, son plancher sale, etc. Occasion parfaite 
pour renouer des amitiés et en détruire d'nutres, mais sans grand 
domrnage puisque de toute façon, on ne s'en souvient guère le 
lendemain. 

La journée la mieu,x réussie et aussi la plus chargée fut celle de 
Vendredi. Le tout débuta au Centre Sportif pour une journée 
sportive très bien réussie si l'on compte le nombre de participants et 
bien orchestrée par Guy St-Hilaire (bien qu'il semblait que certaù1s 
se soient "glissés" dans plus d'une équipe). Le tout fut commenté 
d'une bouche de plus en plus "pâteuse" à mesure que l' l1eure 
avançait par un Robert Masson qui ne perdait quand mên1e jan1ais le 
secret de son l1urnour. ll nous revint le soir pour commenter la 
présenta tian des guenillous, la présen ta tian des prises et la re1nise des 
trophées en tre deux séances de danse de cette magnifique soirée 
dont la décoration et l'organisation furent prises en charge par MM. 
D. Sarraz.in et Yvon Turcotte . On peut juger du succès sans 
précédent de cette soirée si l'on sait qu 'à quatre heures du matin , 
quelques fêtards tanguaient encore dans la cafétéria ou aux bureaux 
de !'Association. 

Il nous a fait plaisir de remarquer la présence des secrétaire et 
de plusieurs professeurs aux parties sportives et à la danse des 
guenillous. Espérons que ce genre de rencontre élinlinera La "gêne" 
que l'on remarque trop souvent entre les divers groupes de l'école. 
Un gros merci à Godule et à lous les organisateurs, ceux surtout que 
je n'ai pas nomn1és, et des félicitations aux membres du co rps 
professo ral, du personnel non-enseignant et de l'ad1ninistration qui 
n'ont pas craint de se frôler aux étudiants. 

Jean-Nil Bouchard 

JOURNÉE SPORTIVE 
Vendredi dernier s'est tenu au Centre Sportif de l'Université la 

journée des sports de ~oly .. Le départem.e~t .d.e métallurgie fut l'un 
des plus actifs de cette JOUrnee ayant part1c1pe a tous les sports. Ils se 
sont rendus en final de ballon sur glace et de souque à la corde pour 
perdre les 2 fois contre la Se Industriel qui elle aussi à eu une très 
bonne participation. . . . . 

Au ski, malgré la mauvaise temperature, une vmgtame de skieurs 
se sont présentés au slalom. . 

Le soccer a attiré 12 équipes qui se sont disputé le trophee. ,Ce 
fut l'équipe de métallurgie qui le remporta par le compte de 1 a 0 
en surtemps. . 

Au curling, une dizaine d'équipe~ se sont J?ré~entées et_le .tou~o1 
s'est déroulé assez rapidement et c est une equ1pe de chimie qu1 a 
gagné ce trophée. 

SOMMAINE DE LA JOURNEE 

Ballon Balai Se Industriel 
Soccer Métallurgie 
Souque à la corde Se Industriel 
Ski Louis Bertrand P.P.M. 
Curling G. Tourangeau, A. Brière, R. Huneault, P. Tremblay. 

Tous en P.P.M. Chimie. 
La journée fut agrémentée d'une partie entres les secrétaires de 

Poty et les étudiantes. Celles-ci ont dû baisser pavillon au compte de 
3 à 2 en surtemps grâce au bon travail des arbitres. . 

La joute des professeurs contre l'exécutif de l' A.E.P. fut un vra! 
massacre po\Lr les professeurs qui ont plié l'échine au compte de 7 a 
o. 

Je tiens à remercier tous les organisateurs de la journée: 
Au soccer: Jean Archambault et Ro bert Huneault 
A la souque à la corde: Jean Bea~re~ard et Gérald Tourangeau 
Au ski: Michel Chouteau et son equ1pe 
Au curling: François Bélanger de métallurgie 
Au ballon balai: Louis Mauger, Guy Gaboury, Réal Duquette, 

pour l'arbitrage. . , . . . 
Un gros merci a J annonceur de la JOumee. Robert Mass?" · 
Enfin un gros merci à M. ~tichel Fuller de la Brassen e M~lson 

pour la commandit~ de la Journée des ~po~ts et à tous ceux qu1 ont 
fait que cette journee sportive fut une reUSSitc complète. S u :lair 

Guy t- i-u e 
Directeur des sports du carnaval. 

-
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ALPHONSE ET ALPHONSINE 
HUM ... LE BEL HOMME! 
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Y'EN 
A QUI 
L 'ONT 

PETIT BEBE 
DEVIENDRA GRAND 
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BON BEN, ON VA ALLER VOIR MOMAN 
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.C'était. un froid mercredj de février. Loindans f'ouestlesoleil 
a~ 1 l ch,ute quelque part dans les montagnes. S'élevant de l'Orient la 
nu~t, penom~re volu_ptu_euse'. avait coulé sur la cité . Point de c:is, 
poi_nt de bruit, transit sLlenc1eux du jour et de la nuit la noirceur eta1t venue. • 

. 1-luit heu~es à ma montre, la fête doit débuter dans quinze 
~1n_u tes. Environ cinq cen ts personnes toutes un peu impatientes 
s agitant dans le hall guettant la porte de l'auditorium !luit 
heure-~uart: on ouvre ; nous entrons. Léger brouhaha, soudaine 
accaJm1e, tout le inonde est assis: le spectacle commence . 

O~elqu'un s'ava~ce dans la pénon1bre su r la scène , qui surgit 
soudain dans la lum1.ere. La f~ule s'agite, on applaudit. on a reconnu 
la personne: toute JOiie fille, toute de bleu habillé et qui tangue 
?ouccment ve~ le n,iicro. EUe y glisse quelques paroles; la foule est 
J?Ye~se. (Je c~o·.~ qu elle a bu); Je charme de l'hôtesse a vite conquis 
1 audito1r7 quis echauffe et applaudit à plusieurs reprises. 

Tout à coup un autre personnage entre en scène. Les cris fusent. 
on a rec.onnu "Gudule". Les plus petits rient et ba tten t joyeusement 
des mains; les plus grands montent debout sur leu r chruses, 
applaudissent et font des signes de la 1nain . L'ova tion est 
chaleu reuse, unanime. "Gudule" exécute quelques numéros 
comiques ~ssant de temps à autre pa r le nUcro que lques pelures de 
banaves ou quelques pointes humoristiques. La fou le apprécie et 
manifeste bruyamment. 

Mais voilà qu'arri ve l'heure du " numéro des ducs" . spec:acle 
pivo t de la soirée. La porte s'ouvre et c'est dans l'opacité d'un écran 
de fumée que s'élance sur scène Je premier d'entre eux, habillé d'or 
et de soie dans un ensemble élégan t et raffiné qu'orne multitude de 
pierreries et de joyaux. le rôle qu 'il joue dans ln pièce est amusant 
mais il serait inconvenant de le dire ici. .. 

Survient le deuxième, chef-d'oeuvre d'audace autant dans le 
costume que dans les gestes, dont l'acteur incarne un bébé: le 
troisièn1e , homn1e de guerre, soldat sans peur et sans reproche qui 
foudroie le. méchant et protège le juste. L'action s'enchaine à un 
ryhtme effa rant. S'ajoute dans la pièce un professeur d'université, un 
étudiant "bona fidae", un étudiant guenillou ; surgit comme du néant 
un mirneur aux allures louches et subversives qui a la tin du dernier 
acte brutalise inomjgneusement une jeune Aphrodite au charme et à 
]a beauté digne des mytJ1ologies. 

Décors sornpteueux, jeux de Jumjère époustouflants nUse ~n 
scène géniale, audacieuse; l'auditoire s'est levé ~omm: un seul, ~ree 
de délire et de joie qui jamajs ne meurt . Cert?1ns. pret.end;nt qu elle 
revit dans les soirs sans lune et que tendant 1 oreille, ris 1 en tenden t 
encore. 

P.S. Les personnsages et les événements de ce co~r~ récit son t 
purement imaginaires, toute ressemblance avec des ev~nements et 
personnages réels ou existants est le fait du hasa!d et. n ~ngagen t en 
rien la responsabilité de l'auteur qui est d'ailleurs 1magina1re. 

N. Guillemet te 

BAL DES GUÉNILLOUS 
Participation! Oui! ... Personnel , professeurs, 

étudiants: la participation de chacun fut excellente. 
ad mi nistta Cion, 

D nill 
' 

OU!. 1 m"' ;., moins qu'il se dev3it. Eh oui! on a es gue es. · ··· ~ . . d · 
t · e départir d'un certain conctit:Jonnement, e ~erta1nes ~~n~:~e~u(eo~ ne dira pas "bourge~is.es" ... ) dans son habillement 

s'avéra le fait d'environ 250/0 des part1Clpants. 

Ce fut cependant suffisant, la bière coulant à ~?ts, les ~ui~e.s 
· t de a.rtout pour faire de cette sorree une reuss1te amoureux emanan P . 

"orgiaque .. digne des meilleurs Jours de Pol y. 

. .. r· t. . était complètement disparu de la sal le grâce au L: aspect ca e en?. . du Carnaval. Ln musique de Polyrnd. 
travail enormèe J;. 1 eqwp~ue de nième que l'esprit réellement 
variée et tr sd ietn ren fire~t de cette soirée un défoulement carnavalesque e ous, 
mémorable. 

0 R b. u Robineuses pepsis aux couleurs ~u Canadien, être 
o ine x, . ' t · d 's quand rev1endreL-vous? bizarres et disparates, crava tes e guin e ' Robl.'rt Bélanger 

• 
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26 SEPTEMBRE 66 
Piquetage devant l'immeuble des Nations Unies à New York en 26 SPEPTEMBRE 66 

compagnie de Pierre Vallières • , iqu ~tage devant l' immeuble des Nations Unies à New York, en 
b t · lid ' t · 1 compagnie de Charles Gagnon. 

u s.-so an e avec es camarades arrêtés à Mo ntréal. Buts: -solidaiité avec les camarades arrêtés à Montréal. 
inte~~~~~al!. lutte de libération du Québec sur la place publique . -por~er la lutte de libération du Québec sur ta place pubLique 
27 SEPTEMBRE 66 mternat1onale. 

27 SEPTEMBRE 66 
~estatioi:i à New Y~rk ; ascu~tion ; avo~ troublé la paix ; Vallières Arrestatio n à New York 

et lu1 seront egalement inculpes d en tree illegale aux USA et détenus Accusation: avoir troublé ta paix. 
pendant trois mois e t demi sans jamais comparaitre devant la cour sous G,agnon .et lui sero nt également inculpés d'enlre'e ille'gale aux USA 
l'un ou l'autre des deux chefs d'accusation. d 

et etenus a New York pendant 3-1/2 mois sans ia1nais comparail re 
13 J ANVIER 67 devant la cours sous l'un ou l'autre des deux chefs d'accusation . 

Vall!ères .et Gagnon sont relâchés de ln prison de New Yo rk un 13 JANVIER 67 
vendre~1 sou après ~ heu;.es (ne peuvent atteindre leur avocat); Yall~ère_s et ~agnon sont relâchés de ta prison de New York un 
accusations levees. Des qu ils mettent le pied dans la rue ils sont vendredi sol! apres? heures (ne peuvent atteindre leur avocat) 
kidnappés par la police de l ' immigration américaine, battus ~t amenés -accusations levees 
de force à l'aéroport puis mis à bord d'un avion en partance pour .-dès qu'i,~ m~tte~t le pi~d dans la rue, iJs sont kidn appés par la 
Montréal où les attendent les flics "canadians" et québécois. ~0!1ce de 1 1_rnm~gr~tion af!lericaine, battus et amenés de force à 
20 MA RS 67 1 aeroport PUIS mis a bord d un avion en partance pour Montréal où tes 

Enquête préliminaire à Montréal. attendent les flics "canadians" e t québécois. 
Inculpation sous 5 chefs d'accusations do nt deux d'l1omicide 20 MARS 67 

involon taire (a ffaires Lagrenade e t Jean Corbo ) Enquête préliminaire à Montréal 
MAI, SEPT, & NOV. 67; JANV., MARS & MAI 68 Inculpation sous six chefs d'accusation do nt meurtre (affaire 

Comparu tions "pro forn1a" aux ouvertures de termes des assises; Lagrenade) et homicide involontaire (affaire Jean Corbo). 
procès sans cesse remis. MAI, SEPT, & NOV. 67 & JANYIER 68 
JUIN ET Compaiutio ns " pro fo rma " aux ouvertures de termes des assises. 

& JUILL 68 Vallières et Gagno n réclament d'être jugés et o n remet sans cesse leur Procès pour complicité dans une tentative de vol (cinéma · 
1 T ) 

, proce~ 

ean- alon ; desaccord du j ury FEVRIER, ~1.ARS & AVRIL 68 
SEPT. & OCT. 68 Procès séparé de Va llières pour meur tre (Lagrenade) ; verdict de 

Deux..ième procès pour complicité ; verdict de culpabilité; sentence· 2 culpabilité; sentence: empr isonnement à perpétuité. 
ans d'emprisonnement (temps déjà purgé au momen t de la sen tenc~); SEPTEMBRE 69 
cause to ujours en appel. La Cour d 'appel du Québec casse le procès de Vallières et ordonne 
FEY. & MARS 69 la tenue d'un deuxièrne. Dans son jugemen t, te juge Turgeon de la cour 

Procès pour ho1nicide involontaire (Jean Corbo) acquittemen t ; d'appel dit: " Il semble que l'accusé Vallières ait été jugé davantage pour 
cautio nnement refusé ses idées poli tiq ues que pour sa participation au crime qu'on lui 

reproche. 
JUIN, JUILLET & AOUT 69 OCTOBRE 69: 

Pro cès pour 11omicide involo n taire (Lagrenade) désaccord du jury. Accusation de complot séditieux pour son livre NEGRES BLANCS 
OCTOBRE 69 D'AMERIQUE. 

Accusation de complot séditieux à l'enquête préliminaire. NOV. ET DEC~ 69 
NOV. & DEC. 69 Deux..ième procès pour meurtre (Lagrenade); verd ict de culpabilité; 

Deuxième procès pour homicide involo ntaire (Lagrenade); ~=~~=~~=~ six ans de prison présentement en appel du verdict et de la 
acquittement. JANVIER 70 
DECEMBRE 69 à l'ouverture du terme des assises, Vallières est condamné à six mois 

Refus d'une requête en cautionnemen t par ta Cour d'appel du de pri son pour outra~e au tribunal par le juge Roger Ouime t de la Cour 
Québec. Supérieure: il a insiste pour être libéré sous cautionnement ... 
23 FEVRIER 70 27 MAJ 70 

Libération sous cau tionnemen t po ur les deux chefs d'accusatio n Après une quatrième grève de la faim et 44 mois de déten tion sans 
non encore jugés, la peine de deu x ans d'octobre 68 étant purgée (e t qu'une seule des six accusations retenues contre lui n'ait été l'objet de 
plutôt deu x fois qu 'une) disposi tions finales, Vallières est libéré sous cautionnemen t . 
16 OCTOBRE 70 16 OCTOBRE 70 

Arrêté en vertu de la toi des mesures de guerre Arrê té en vertu de la loi des mesures de guerre 
SNOVEMBRE 70 SNOVEMBRE70 

[nculpé de complot séditieux pour renverser le Go uvernement par la Inculpé de complo t séditieux pour renverser le Gouvernement par ta 
Force et de participation à !'Association illégale". force e t de participation à l'"Association illégale". 

DECEMBRE 70 DECEMBRE 70 
Tro uvé coupable d'outrage au tribunal par te juge Kenneth c. Tro uvé coupable d'outrage au tri bunal par le juge Kenneth C. 

MacKay; sentence remise en mai 7 1 (un no uveau truc po ur te garder en McKay; sen tence remise en mai 7 1 (un nouveau truc pour le garder en 

12 JUIN 66 
Arrestation c l découverte. J son 

d om 1c i le d ·ex cm p laircs de Lt\ 
COGNEE. périodique du 1· LQ 
inculpa lio n de complot pour vol 
d'armes Lévcsq u_e e~ l sauvagement 
battu par , les . nies ~lord et Giguere 
(serge~ ts-detccttvcs a la police de 
f\.lon lreal) pcndan l p l u~ icur~ jou!'I; 
pour lui arracher les noms de ,e~ 
camarades il ne dira rien et le~ 
iu;rcstalions ~ui suivront (lin d'.1out) 
decou leront d un nagranl deli t. 

SEYfE~IBRE 66 
Ayant arrêté les c:imJrades de 

Lévesque. les OiC3 le ramenent de 
Bordeaux aux cellules de la police 
municipale où on le bat à nouveau 
pendant quelques jours; 

six nouvelles inculpa lions pour vol5 
c l dépôts d 'explosifs 

JUIN 68 
Lévesque a attendu 2 ans son 

premier proces: complicité pour vol 
d 'armes: acquit tement ; cautionnement 
refusé. 

OCTOBRE 68 
En taule depuis 28 mois sans jamais . ' . 

avoir e te reconnu coupable par un 
tribunal, Robert Lévesque fait l'objet 
d ' un rapport de la fédération 
internationale des ligues de Droits de 
l'homme don 1 les dé légué~ à !'.i on tréal 
Oes mêmes qu'au procès de Régis 
Debray e n Bolivie) rapportent qu'i l 
s'a_gi t d'un record de détenbon 
preven tive en système de démocratie 
d ite " libérale" 

NOVEMBRE68 
Ses co-accusés ayant tous, par suj te 

de plaid oyers de culpabili té, été 
condamnés à des peines de deux ans et 
moins, Lévesque d écide de plaider 
coupable plu to t q_ue d'attendre plus 
longtemps ses ~rocCl. Il a déjà purgé sa 
peine au proces, le juge f auteux le 
condamne contre toute raison ou 
logique, à une peine de 7 ans de prison 
â compter de ce jour. 

dedans). dedans). 
--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--''--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~----. 
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n rêvo utionnaire êmocrate 
{Chartrand vu par lui-m~me) 

• 

Le mou~ement ouvrit;r d_oi~ arrêter de r~chercher l'unité. Plus il y aura de gens instruits, plus ;1 y 
aura de familles de pensee d1fferentes, plus 1/ y aura de contestation et plus il y aura de démocratie. La 
qua_f ité d~une d_émocratie _se juge a so!1 respect des minorités, non seulement les minorités ethniques 
mais au~1 les diverses familles <;fe p~nsee. Le mouve:nent ouvrier doit apprendre qu 'il y a une gauche et 
une droite et se rnettre au moins d accord sur le fait que ces tendances ont le droit d'exister. D'ailleurs 
plus le mouvement ouvrier sera évolué, plus il connartra de tensions. C'est tout-à-fait normal si le 
mouvement ouvrier veut réfléter la société et les idéologies différentes qui la composent. (3) 

Jamais on ne 1nc fera cracher sur Jes ga rs qui posent des bombes. lis on t le droil de ne pas être contents ces gens-là . 
Le système capitaliste es t fondé sur la violence et iJ engendre nécessairement la violence. A l'heure actuelle te 
gouvernement crée plus de violence contre les chômeurs, contre les assistés soci<1ux, contre les gens qui vivent dans des 
taudis, contre la jeunesse, que tous les gars qui posent des bomnes contre la propriété de la bourgeoisie. Voler une 
élection au moyen de l'argent et de terrorisme économique, c'est bien plus hypocrite et antidémocratique que la 
dynamite. J'admets qu'il y ail des gars écoeurés qui soient prêts d prendre d'autres moyens que les moyens 
démocratiques, parce que la démocratie parlementaire n'existe plus au Qucbec 

... Si je pensais qu'il n'y a pas d'autre chose à fai re je serais avec eux. ~1a is je ne crois pas qu'on ::iit besoin de prendre 
les armes pour fai re la révolution au Québec. D

1

ailleurs la population n'est pas prête a ça. Les cultiva teurs mange~t de ta 
merde depuis des siècles dans cette province et ils l'endurent . On ne sait 1néme pas s'ils nous nourrir::iient comme tes 
paysans ont nourri Caslro dans la Sierra Maestra. Au Consei l Central on ne veut pas faire la révolution en imposant aux 
gens un sys tèmc qu'ils ne veulen t pas. On prêche la révolution, on veut un changernent radical et rapide de la société, 
mais c'est d'abord w1e révolution dans les esprits qu'on veut créer. Le Québec n'est pas dans la même situ::iLion que les 
pays sous-développés. li y a très peu de Canadiens-Français riches et puissants. fi n'y a pas non plus au Québec de 
forces conservatrices comme il y en a e11 Europe, en France, par exemple. fl est encore possible ici de créer une 
conscience populaire capable de change r radica lement lecapitalisme de façon démocratique. (1) . 

• ·IC 
- Né Je 20 déce rr1bre 191 6 à Outremont, 
P.Q Fréquenté !'Ecole Dollard., 
]' Acadérrtie Querbes {avec P.E.T.). le 
Co ll ège Bréfeuf, le sén'\inairc <le 
Ste-Thérèse. 

- Passé deux ans à la Trappe d'Oka, de 16 
à 18 ans . . 

- Etudié pendant deux ans les Sciences 
Sociales, éconon1iques et politiques à 
l'Université de Montréal; suivi les cours de 
Lionel Groulx. 

• . Typograpl1e de métier, apr~s d~ux a~s a 
l ' In s titut Canadien d Orr entatton 
professioru1elle. • 

- Milité dans la jeunesse Indépendante 
Catholique et les jeunesses Patriotes de 
1934 à 1938. 

. 1938: Accompagné une Colonie de 
bûcherons en Abi tibi pour l'ouverture 
d'une route dans le Nord-Ouest. , 

" Là, j'ai vu des chômeurs de Montr?.al 
mouri r de fièvres typhoïdes parce qu ils 
avaient bu de l'eau poUuée d~ la rivi ~.r~ 
Davie. C'esi à ce moment la que .J a1 
réalisé que ce n'était pas l~s J\ngla1s_ ru les 
Ju ifs qui nous massacraien t, n1a1s un 
go u ve rn e~en~ 

1
cath_o l,i q _ue 

canadien-f rança1s qui s appela1r 1 Union 
Nationale" (1) 

- Revenu à la suite d' un accident, préparé 
pour J' A.C.J .C .. ~ne . n1én,1oire sur la 
situation en Abit1b1; qu11té 1 ACJC devant 
le refus de celle-ci le publier. 

_ J 939· Rejoint Paul Gouin de 1' Action 
libérale Nationale. 

. 1940: Rencontré Sin1onc ~1one t , fille de 
feu le juge A. Monet, ancien .député sous 
Taschereau. Sinlone partageait alors un 

REFERENCES: 

artran en 
bureau avec Gérard PeUetier et Daniel 
Johnson. 

- J 942: Epousé Simone Monet devant 
!'Abbé Grou lx , après avoir essuyé le refus 
de deux paroisses d10 utremonl. 

1942: Fajt campagne contre la 
conscription avec André Laurendcau. 
François Albert Angers: Gérard Filion. 
Jean Drapeau, René Chalout. ~lare 
Carri è re , etc. Fut en nove1nbre 
l'organisateur de Jean Drapeau aux 
élections partielles dans Outremont, 
com mencé alors à travaille r avec 
Pierre-EUi ott·Trudeau. 

. Parûcipé à la fomlation du Bloc 
Populaire, dont il fut directeur. 

- Mis sur pied une Caisse Populaire. 

. 1949: A l1invltation de Gérard Pelletier, 
et Philippe Gérard, s'est rendu à Asbestos 
pour s'adresser aux _ ~neurs de la 
J ohn-Manville Co. Arre te au cours du 
Meeting. Libéré sous cautionnement, s.'est 
rendu au procès d~ Ren~ Rocl1 a~cuse de 
conspiration. A denon~c !es .pafJ_ures de 
certains policiers appeles a temo1gn~r et 
fut inculpé de mépris de cours, deux JO Urs 
de prison. 

. Organisé des grèves de reconnaissance 
syndicale: 1950: Sherbrooke ( vête~e,n t_); 
J 952: Shawinigan (la Wabasso); arrete si.x 
fois et de nouveau à Trois-Rîvières ; 1 9~2; 
Louisville (Textile); 1952; Montreal 
(Dupuis et frères). 

_ Rejouit le CCF ~ fut leader de 1:aile 
provinciale (PSD). et se porta Cftndidat 
plusieurs fois. Siègé à l 'exécu~if du CCF, a 
fait des tournées dans 1 ouest pour 
promouvoir la reconnaissance par le C_CF 
de la na tion canadienne-fr~nça1se; 
participé au congrès de fondation du 

1) LABRECQUE Jean Ce diable d1'omme, Michel Otartrand, ln1en ie\v, 
dans Point de ~ voL' 1, no. 10, août 1970. pp. 52-59. 

(2) CHARTRAND, Simone, Thi~ is the slory of the 30 years conspir.icy, 
dans The Past Post, \'OI. t , no. 6, Janvu.~ r 197 1, pp. 17 -22. 

(3) GERMAIN, Jcan-Cluudc, Pctil dictionnaire politiq_uc e t. criti~~e ~~ 
parti ouvrier québécois par "1ichcl Chartrand. dnns D1mcnsioru, iges c 
cclair, avril 1969, pp. 56-64. 

•1 l 1 ,...._rt rand a perdu un défenseur, (4) LAFRENIERE, J acque), ~. c 1c '-'"" 
Trudeau, dans la Pr,·MC. 2 l · l • 1969. 

• 
NPD, et à la fonda tion du Parti Socialiste 
du Québec. 

· Participé à la grève des travailleurs unis 
de l'acier de ~lurdochville. 

- A fait renverser deux fois en arbitrage 
(Par P.E.T.) une décision de Marchand 
voulant l'évincer de la CTCC pour 
activités politiques. 

- Dut quitter la CTCC, par suite d'une 
motion de la Fédération des Métallos 
l'obligeant à choisir entre le syndicalisme 
et l'action politique. 

· Dirigé une in1primerie à Longueuil 

- A la den1ande de Florient Audette, 
accepta en 1966 de . représenter ~es 
ouvriers de la construction de Montreal 
au bureau confédéral. 

. Et fut expulsé en 1968 par suite de .ses 
positions dans un conflit intersyndical 
CSN-FTQ. Fut élu peu ap~ès prési~en t du 
Conseil Central de la CSN a ~tontreal, 

. Fut membre du comité d'action 
politique et du comité d'éducation 
politique du Conseil central de la CSN. (Je 
deuxième front) . 

. Fut membre du comité de la CSN chargé 
de l'étude de la question des ressources 
naturelles. 

. Représenté le Conseil cent raJ de 
t.1on t réa:I auprès de la commission 
d'assurance-chômage. 

. Fut secrétaire de comité permanent de 
chôruage et de placement de la CSN. 

. l 969; le bill 63 ; accusé de sédition. 

. 1970; accusé de conspiratio~ séditieuse 
entre janvier '68 ec octobre 70 . 

. Sl~10NE CH.-\RTRAND: "t.1ichel est un 
hon1n1e li bre" (2) 

PARAITRE SUR ~tJC~EL 
Cl t: RTRAND : d'ici un niais environ,. 

d" Léandre Bergeron et a une plaquette 1: • • ·e Boulanger 
t'auton1nc , un livre Je V1rgin1 

Bernard Beaulne 

• 

' 

• 
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RAYMOND MATTE & FILS LIMITÉE 

ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 

INDUSTRIEL 
& 

COMMERCIAL 

8129, RUE ST-DENIS 
MONTRÉAL 351 

384-9680 

721-4921 

MYSTO INC. _ ... 
' 

3333 E., SOUL \~ÉTROPOL ITAIN 
MONTREAL 

R6pression . d ' insectes et de rongeu rs nuisibles 

Depuis 1917 

LALONDE, VALOIS, LAMARRE, 
VALOIS & ASSOCIÉS 

ING~IEURS-CONSEILS 

61 5, RUE BElMONT M ONTR!AL 101 

DEMERS, GORDON, BABY 
CONSEILLERS EN SYSTÈMES 

• RECHERCHE OPËRATIONNELLE 
• SIMULATION 
• INFORMATIQUE 
• TËLËCOMMUNICATIONS 

, 
LT E E 
LTD. 

1550, DE MAISONNEUVE OUEST, MONTRÉAL 107, QUÉ. 
TÉL 935-7447 

TB.. 1 9 3 1-1131 

ASSELIN, BENOIT, BOUCHER, 
DUCHARME, LAPOINTE 

ING~NIEURS CONSEILS 

4200 OUIST, IOUL DOICHISTU 

BREVETS D'INVENTION 
MARQUES DE COMMERCE 

EN TOUS PAYS 

MONTIW 

MARION, ROBIC & ROBIC 
cl-dwont 

MARION & MARION 
(Fondée en 1 892) 

2100, rue Drummond Montréal 107 
T' léphone : 288-2152 

' ' . . 
. 

-

• riss on gars n 
Au premier coup d'oeil , 

Léandre dépeint parfaitement le 
type de l'idéal iste québécois. On a 
juste à regarder son "coat" 
carrelé , ses jeans et sa moustache. 

Il est très à l'aise, un peu 
endormi au début. 11 semble 
pr é férer entamer la 
question-réponse plutôt que de 
poursuivre un genre de conférence 
assez ennuyante. 

Puis les Indiens arrivent, les 
Français colonisent, !es Anglais 
gagnent, l' Eglise se range du côté 
qui rapporte , le Québec est 
engourdj , endormi sous le 
ta bernacle, on réveille Je Québec 
grâce à Léandre et aux autres et 
on attend que le reste arrive. 

Il en parle ; il définit le bon 
"canayen". Son but: équilibrer la 
petite " Histoire du Canada", ne 
plus présenter que le côté "bonne 
soeur" du Québec. Léandre veut 
montrer les fai ts tels qu'ils sont 

• • arrives. 
Jacq ues Cartier, n'a pas 

découvert le Canada. Les Indiens 
y é taient avant lui. Pour 

2900
1 

Chemin Dos - Quo tre - Bourgeo l s , 

Bergeron, les Français furent des 
colonisateurs. L'Eglise a exploité 
la naiveté du peuple. Elle 
commandait, par la voix de Dieu, 
de ' travailler à la sueur de son 
front' 1 de se con tenter du petit 
Sa.Jaire que payait J' Anglais, et 

F- ' ! r. - r • r ..w ..... 

Quebec T eh 653-4067 

LEBLANC, MONTPETIT, LA GACE 
& ASSOCIES 

lngenleur s consei l s 

Speclolito s 1 PLANS et DE VIS 

rf E lectrlf lcotlon rurole - Plombe rie - Ven t llot lon -E lec trlclte - Ch ou oge -

Air cllmotlse Egouts e t aqueducs munlclpoux 

6655, Chemin de Io Cote-Des-Neiges, 
Montreol Te l: 733 - 8264 

.. 

pendant ce temps, elle 
s'enrichissait à nos dépens. 

C'est ce qui explique notre 
retard au point de vue 
économique et que les Français 
ont toujours été à la petite école 
des soeurs et frères enseignants. 

Les Anglais ont développé le 
sens des affaires et des sciences. 
Nous, on avait un de ces esprits 
mystiques et on attendait avec le 
sourire béat le salut éternel. 

Léandre Bergeron veut que les 
canadien s- fran çais prennent 
conscience de tout ce qui leur est 
arrivé , et qu'enfin, ils se décident 
à réagiI et à prouver qu'ils ne sont 
pas aussi bêtes, mitaines qu'avant. 

Léandre a essayé d'être franc 
et juste à la fois. Pour en juger ou 
en savoir plus long. 11 faut lire. 

Viviane Métivier. 

' 
L'éq uipe de Po lyscope doit 

faire une halte forcée à cause 
des examens. La prochaine 
parution èst prévue pour le 5 
mars. 

Date de ton1bée des . 
articles: le 1er à midi. • • 

D ' ici là, nous vou$ '. 
souhaito ns de bien vol' 
amuser aux examens. 

L'EQUIPE 

LEANDR~ BERG~RON , 

AU TEUR DE: 

''P'=TIT MANUEL 

D'HISTO IRE DU QUEBEC'' 

ASIURANCE 
AUIOMO•ILE 

Nous representons 

2 1 comp1gnles 

Taux de flo tte pour professeurs, 
employes et certnines cnie-gones 
d'étudiants 

LM. DtSILETS 
A • 111 

• 
~tontréaJ 467-93 11 

Quebec 811· 7 186 

Mil. ~fetrop. 861-5 395 

1 

1 

-

• 

g 

1 
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A 

,, ,, 
X PORT 
~ c/Aeua· "U/Y: ....._~ 

~ 

FILTRE 

aa'if~ 
Rl:GULIËRES ET ''KING'' 

ROTISSERIE 
LAURIER 

273-3675 

LIVRAISON GRATUITE 

• 

• 

HISTOIRE D~MOUR. 

lU 
SlDANS 
l'lUOlOT 
304 et S04 

l're n~u•tlle sfJJ n !IQC plus Du•IUntt tl 1 
toute no•>elle 304 •OUI ollrtnt à un pru IUMJ~ 
1eu1 du ptrtormrtn ttlr101drn111n. 1rltt 
not1m1111nl ~ 

• 11 lrld-on 1..:irt tlOO ou unt" C~l 
• 4 ~•1'118 s1ndlron11tu lfK ' ' ' tr 

'" DIJll(•tr I~) 
• bo~t i11k~Uq•t 3 wolt:\'1 

t ,, oph"" t "'4 1 
• frttnl à d•l~ut1 •ll\'C <Jll>ltS 
• P"'"' l '-lf'U_'W r1 •,\lt 
• tratlemenl t•lir~u•tlt 04, tled~orlst 

PCRlvRM.V1C:($ POVll ""OfCSSIO'~l<[lS 
~PEUCEOT~g~ 

''Hic èibtLf et vinum optima sunt'' 

SAVOUREZ UN REPAS DANS UN COIN DE 

VENISE, FLORENCE OU ROME 

CHEZ VITO RESTAURANT 

5412, chemin de la Cote-des-Neiges, Montréal 

Pour 
,. . 

reservation de table 
735-3623 

• 

Licence 
complete 

ô ma guitare 
merveilleuse in Lerprète 
que les sanglots 
que mes doigts t'auachent 
cherchent refuge 
au tympan de sa jeunesse 
el qu'ils traduisent ln tendresse 
qui baigne mon âme 

Le 16 février prochain, la Croix-Rouge sera de passage parmi nous. 
De manière à ne pas déranger les coL1rs, la cliniq ue se fera à la cafétéria et les 

étudia11ts pourront s,y présenter en tre l 2h. 30 et l 4h.00. En ce qui concerne les 
men1bres du personnel de l'école, ils pourront à leur tour s'y présenter après 1411.00. 

ô guitare 
touchante médiatrice 

U r1'est pas nécessaire de vous faire une grande dissertation philosophique pour vous 
montrer le côté humanitaire et nécessaire de cette cli11ique. 

Je vous encourage donc à vous y présenter en plus grancl 11ombre possible. 
Le cl1ef des Services aux Etudiants. 

Paul-Emile BLOU lN, B.Sc. 

,, 

ENT REU IR 
LES EXAMEN 

l . Compter le temps QU 'il reste 

2. Répartir ce temps en fonction de l'importance des crédits 

3. Récupérer le plus de temps possible; travailler durant les 
récréations des cours, etc. 

4. Ne pas sortir le dimanche! 

S. Ne pas sortir le samedi! 

6. Ne pas sortir avec Sapho, Sara. Sophie ... 

7. Ne pas aller au Ciné Campus le vendredi! 

8. Ne pu regarder la T.V. 

9• Ne plus répondre au :éléphone ... 

JO. Né pas aider les autres ... car ils risquent de monter la moyeno~! 
C'est ainli que comptent réussir leurs examens u~e bonn~ partie des 

bullai•, mail ne vous en faites pas car BORNES sont a =~r.r:i t:oR.NE 

(Leftheros) 

Pot y Mosaïque recherche un 
étudiant (ou plusieurs) intéressé (s) à ln 
diffusion d'émis~ion de T.V. en 
Polytechrûquc le midi à la cafétéria. 

Doit être Libre le mardi à midi entre 
11 h.30 et lh.30. 

Les intéressés doivent laisser leur 
nom au & 111 à l'attention de Jacques 
HurtubiJe. 

. Le grand cirauc . ordina,irc du 
Thcâtle PopuJaire du Que bec. presentera 
samedi le 13 février "LA F"A Ml LLE 
TRANSPARENTE,. ENTREE $1.50 
pour les étudianls. 

mes ph:il.anges raniment ta mélodie 
mes mots se greffent à ta musique 
et mon amour prend forme de portée 
qui se détache de son boitier 
et trouve asile en son oreille 

ô guitare 
convaincan te por te-pa.role 

EXTRAITS DE: 

lgnonnt quj le crois snvanl, 
Je te reg:µde suffoquer entre 

l'infini du pll.SSé et l'infini de l'avenir. 
Tu voudnù.s planter une borne 

entre ces deux infi.nu et t'y jucher ... 
Vas plulô t t'useoir sous un arbre 

près d'un naconde vin qui te feras 
oublier ton impuiss3.ncc. 

Un rna tin j 'en tendj ~ venir de not l\l 
taverne une voL\. qui clhai~ . . 

A moi, joyeux buveur~. Jeunes 
fous! . 

Levez-vous. et venez n:mphr encore 
une coupe de vin. . . 

Avant c1ue le dc~tln . vienne remplir 
1.:ellc de no lrc existence. 

PAPETERIE 
JAC9UES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

ARTICLES , 
D'ECOLE • DE BUREAU 

5301 GATINEAU 
731-0188 

IL RESTE 

7 JOURS AVANT 

LES EXAMENS 

• 

Ion plaidoyer a remué 
sa jeunesse et son coeur 
e t maintenant ma vie 
connait le soleil 
et pendant que mn gorge enhllrdie 
roucoule un vocabulaire passionné 
a ma belle 

toi guitare 
tu dors soli taire 
recroquevillée sur ton bojtier 
au bou L de tes cordes 
et tu attends qu'un coeur en peine 
t'arrache du troid qui t'engourdjt 
et qu'il te soutire une rengaine 
pour ln lancer no front de su namme 
alors guitare tu retrouveras ton rôle 
de messagère des rnnl·aimés 

Gilbi!rl Dupuis 
~ru. 

•• 
''LES ROUIAIATES'' 

. . . -Si tu snv:us comme Je m 1ntcrcsse 
peu aux quatre éléments de la n(ltutc et 
aux cinq facultés de l'homme! 

Ce rtains philosophes, dis-tu, 
pouvaient proposer 100 énigmes à leurs 
auditeurs. 

t.ion indifférence là-dessus est 
totale. 

Apporte du vin. joue du luU1, et 
que ces modul(ltions rappelle cell" de la 
brise qui p:issc comme nous. 

Une coupe de vin vaut ccnl coeun, 
cent religions; 

U~e gorg~ de ce jus di\in vaul 
J'en1p11e dc Ounc. 

Qu 'y a·t·il. en cffcl, sur la terre de 
prcfér:ible au vin '~ 

C'est un a111cr qui vaut cent fois la 
douccùr de 12 vie. 
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Tout Je monde de Poly sa it que le COLLOQUE se tiendra le t 8 e t 
l 9 février prod1ain. Et pour cause: les cours sont supprimés! 

Ainsi donc, grâce à ce congé académique spécial , la possibilité est 
fournie à tous les étudiants de vivre l'expérience du COLLOQUE. (voir 
le détail des activités ailleurs dans ce numéro) 

Dans le but de favo riser la participation étudiante , quelques gestes 
concrets ont été posés: 
1- Les conférences de sensibilisa tion du J 8 février son t données à 
Poty. 
'2- l'inscription au CO LLOQUE est au coû t minime de S6.00 et ce coût 
est n1ême rédu it à $4.00 pour les étudiants, (incluant deux déjeuners). 
3- les co rnptes-rendus sont présentés o rale1nent au l\eine-Elizabeth le 19 
février devant tous les intéressés soient les diplôn1és, les é tudiants les 
professeurs e t J'adn1inis tralion . 

Ces gestes reflètent assez bien le désir que les organisateurs du 
COLLOQUE ont eu de rend re cet événe111en t accessible aux étudian ts. 

En plus de rendre le CO LLOQUE accessib le, il faut le rendre 
attrayant pour l'assistance, et c'est ce que je vais essayer de fai re. 

Considérons d'abo rd le thè111e: "POLY, foyer d'anirnation de 
l'économie industrielle" et essayons de voir en quoi il peut intéresser 
l'é tudiant . 

Cornme organisme, Pol y a deux fonctions principales: enseignement 
e t recherche et ces deux fonctions ont pour but: le 111e ill eur service à la . , , 
SOCie te . 

Alors, si Poly se considère un foyer d 'animation , il faut que ses 
efforts visent à développer cette caractéristique dynamique ; il faut que 
ce dynamisme puisse durer dans Je temps. 

Comment réaliser cet objecti f présentement et dans le futur en 
tcnan t con1pte de ses fon ctions? 

L'enseignen1ent qui se donne 3 Poty peut-il créer les conditions 
favorables à un dyna111isrne durable? 

La recherche qui se fait à Poly peul-elle contribuer à cette 
animation, peut-ell e l' an1plifler? 

Si on considère que les élén1enls actifs de l'éconon1ie industriell e 
sont les diplômés el que ces diplômés ont été des étudiants qui ont 
"subi" un entrainernenl à Poly, il es t fa cile de concevoir la place 
énom1e que prend l'enseignen1en t dans ce processus ainsi que le soin 
qu'il faut donner à la formation des futurs ingénieurs, des futurs 
diplô1nés. 

Or ce tte formation dépend des objectifs envisagés, des résultats 
qu' on veut obtenir. Aussi faut -il prendre le ten1ps de réfléchir pour bien 
défin ir le rôle à jouer ainsi que le degré de participation que clmcun 
peut y apporter. 

Le COLLOQUE est ce moment de réOexion ; il est ce tte occasion de 
se renseigner pour se préparer à faire les co1nmentaires pertinents à ln 
réalisation de l'objectif. 

Le COLLOQUE est un temps fort de réOexion qui précède les 
décisions. C'est le te1nps où il faut plus que jo111ais participer, apporter 
s.n contribution par ses commentaires et ses suggestions. 

Pour tous ceux qui veulen t un Po ty dont ils seront fiers, c'est le 
temps d'épauler le 111ouven1ent. 

Le CO LLOQUE, c'est not re affaire à tous, il faut y participer! 
• 

LE COM ITE D'ORGANISATION DU COLLOQUE 

Par: JEAN G RANG ER, 
ing, président 

TECHNICOLOR == 
\ ., ~ , version française 

"'-'-/ WAlt O\Stll'fS 

- • • 

• 

rogramme 
• 

• 

1 - Période de réflexion-travail en atelier du 25 
novembre a u 3 l janvier 1 97 1. 

Liste des thèmes étudiés par les huit ateliers: 
1. La préparation de l' ingénieur aux fonctions 

administratives. 
2. Le développement de l'esprit de créativité, 

d'innovation, d'entrepreneursrup chez l'étudiant. 
3. La recherche à Poty. 
4. L'éducation permanente à Poty au service 

des diplômés. 
5. La dimension sociale de la technologie. 
6. Le développement des oligopoles industriels. 
7. Le rôle du professeur de Génie. 
8. La fo rmation totale de l'étudiant ingéniem. 

2 - Journée d'information et de sensibilisation le 
18 février 197 1 à l' Ecole Polytechnique. 

3 Rencontre plénière au Reine-Elizabeth 
avant-midi du 19 février 197 1. 

Présentation des recommandations par les 
présidents des huit ateliers de travail. 

4 - Déjeuner de clôture au Reine-EUzabeth le 1 9 
février l 971. 

Allocution par Roger P. Langlois, ing. 
Directeur de !'Ecole Polytechnique. 

5 - Assemblée annuelle de !'Association des 
diplômés dans l'après-midi. 

BlIT DU 
COLLOQUE 

Des changements profonds ont eu lieu à 
Polytechnique depuis quelques années tant dans 
l'enseignement que dans l'administration . 

CES CHANGEMENTS SONT-ILS SUFFISANTS? 

Le but principal de ce coUoque est de 
permettre à chacun d'entre vous d'apporter sa 
contribution à l'orientation de Polytechnique pour 
les prochaines années. 

COMITE 
D'ORGANISATION 

Président: Jean Granger, Prof. à !'Ecole 
Polytechnique 

• 

• 

R. Marcel Prévost, Prof. à !'Ecole Polytechnique 
René Dufour Prof. à !' Ecole Polytechnique 
Jean Roquet, Vice-président, 

Association des djpJômés de l'Ecole 
Polytechnique P. Emile Blouin, Adm. de l'Ecole 
Polytechnique Laurent Soulières, Association des 
étudiants de l'Ecole Polytechnique. 

LES 18 ET 19 FEVRIER 197 1, LES DIPLOMES 
RENCONTRENT LE CORPS PROFESSORAL, 
LES ETUDIANTS ET L'ADMINISTRATION. 

LE 18 FEVRIER: 
à !'Ecole Poly technique 

CONFERENCES DE 
PROSPECTIVES 

Amphithéâtre de !'Ecole, salle B-316 (3iême 
étage) 

9:00 INSCRIPTION 
9: l S SOCIETE INDUSTRIE LLE ET ACTION 

POLITIQUE Par: Léon Dion, professeur au 
Département des Sciences Politiques. 

Faculté des Sciences Sociales, Université Laval. 
10:30: PAUSE-CAFE 
1 1 : OO CE RTA I NS ASPECTS DE 

L ' JNGENlEUR DE DEMAIN Par: Canlille 
Dagenais, ing. Président de la firme Surveyer. 
Nenniger & Chenevert lnc. 

12:30 BUFFET 
14:00 L'ABSENCE DES INGENIEURS AU 

NI~EAU POLITIQUE Par: L'Honorable Guy 
St-Pierre, ing. Ministre de ! 'Education. 

t s·oo PAUSE-CAFE 
15:30 - 17:30 - TRIBUNE LIBRE. La parole 

est aux diplômés 
17:30 Ajournement jusqu'au lendemain au 

Reine-Elizabeth . 

LE 19 FEVRIER: 
à !'Hôtel Reine-Elizabeth 

9:00 à 11:30 PLENIERE - Galerie No 1. 
Présentation des recommandations par les 
présidents des huit ateliers de travail. 

10.30 PAUSE-CAFE 
13:00 DEJEUNER DE CLOTURE Salon 

tt.1arquette, Allocution par Roger P. La nglois, ing. 
Directeur de !'Ecole Polytechnique. 
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